
Discours 
S.E. Michel Joseph Martelly 

Président de la République d’Haïti 
11 Janvier 2012 

 
 
A la veille de la commémoration des deux ans du terrible séisme qui a dévasté 
notre pays, la reconstruction fait de sensibles avancées mais il nous reste encore 
beaucoup à faire. En surplus à nos maux antérieurs, un fléau touche notre 
peuple depuis Octobre 2010 et contre lequel nous devrions nous unir pour le  
combattre, le CHOLERA.   
 
Beaucoup de nos citoyens souffrent encore de cette maladie transmise par le 
manque d’accès à l'eau potable et la faiblesse de notre système 
d’assainissement.  
 
Des décennies de négligence et un manque d'investissement dans ces aspects 
spécifiés antérieurement ont causé beaucoup de maladies liées à l’utilisation 
d’une eau non potable, le manque d’éducation sur les bonnes pratiques 
d’hygiène, la mauvaise gestion des excréta pour ne citer que ceux-là. Aujourd’hui 
plus que jamais c’est le moment de colmater les brèches.  
 
Nous prenons donc l'engagement d'améliorer la vie des Haïtiens en leur 
apportant de l'eau propre tout en continuant à les éduquer sur les bonnes 
pratiques d’hygiène. L’engagement de la Présidence et du Gouvernement étant 
certain, il nous faudra aussi les investissements de nos partenaires de la 
communauté internationale pour aboutir à des résultats probants.  
 
Chers citoyens, amis de Haïti et partenaires, joignez vous à moi ainsi qu’à 
l'Organisation Panaméricaine de la Santé, à l'UNICEF, au Center for Disease 
Control, et aux nombreuses organisations non gouvernementales et locales en 
nous mettant à bâtir une vie meilleure en Haïti.  
 
Nous avons reçu de nombreuses promesses pour l’aide à la reconstruction, mais 
nous avons besoin de passer à l'action maintenant. C’est un droit qu’a chaque 
Haïtien et Haïtienne d’accéder à une eau de boisson potable et de disposer 
d’installations sanitaires adéquates. Seule une approche stratégique globale et 
conjointement conduite pourra nous aider à éliminer le choléra qui a affecté un 
demi-million d'Haïtiens et en a tué des milliers. Ainsi nous pourrons recouvrer 
une population haïtienne en bonne santé exempte de choléra d’ici une dizaine 
d’années. En collaboration avec nos voisins de la République Dominicaine, nous 
pouvons réaliser un meilleur avenir pour tous les citoyens d’Hispaniola. 
Aujourd’hui je demande à notre Ministre de la Santé d’organiser une rencontre, 
avec nos voisins de la République Dominicaine et nos partenaires internationaux 
et locaux supportant cette lutte, afin de déterminer une stratégie conjointe pour 
éliminer le choléra de notre île.  



 
Je vous remercie tous de nous accompagner dans ce noble combat d’élimination 
du choléra sur l’île entière. 
 
 


